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LA BIBLIOTHÈQUJE
CANADIENNE - FRANCA1SE

1er Volume N° 1 Septembre 1896

Former le Goût, faire aime
'' le Beau, le Vrai et le Bien.

SOMMA IRE : C-Programme, C.J. fagnan.-Coup dou-
ble (récit), Boeus:our.-Ce que coûte une chemise,
M. Passy, économis'e. - Le retour au pays, Paul
Féval. - L'Architecture : Le temple de Louqsor
(gravure). - Lucent de Paule (poésie), François
Coppée.- Légende canadienne, Xavier Marmier.-
Conseil aux x crivains, léon XIII -Pensée du mois,
Legouvé.-Revue du mois.-Récréation.

Programme

Nous offrons aujourd'hui à nos compatriotes la
première livraison de la Bibliothèque Canadienne-
frangaise. modeste recueil littéraire et artistique.

Le but que nous nous proposons en fondant
cette revue, le voici en deux mots: Former le
Goût, faire aimer le Beau, le Frai et le Bien. Et
ce but nous le remplirons en fournissant une fois
le mois au public quelques pages aussi simples
que douces, aussi belles que variées, dont la lec-
ture élèvera l'esprit, contentera le cœur, satisfera
le goût et ouvrira l'âme aux sentiments nobles-et
bons.

Tout ce que nous mettrons sous les yeux de nos
lecteurs parlera d'art, de religion et de poésie.



D ieu ! Faniille ! Patrie I Voilà ce <ue nous vou-
lons faire aimer et respecter. Jamais les pages de
la Bibliothèque Canadienne -française ne provo-
queront les curiosités dangereuses et les excita-
tions malsaines.

Au coin du feu comme dans la chambre de
l'étudiant, la Bibliothèque, vêtue de sa mignonne
robe verte, chantera les pures jouissances que
notre sainte religion sait procurer aux âmes capa--
bleG d'en sentir les beautés, redira les mille et un
souvenirs que chaque saison de l'année rappelle
aux familles, s'efforcera d'éveiller le goût, de faire
aimer le beau en faisant une course rapide et
complète à traver§ les Beaux-Arts (1). Enfin, pour
dire toute notre pensée, nous voudrions que
chaque livraison de la Bibliothèque Canadienne-

française apportât dans Pâme de ses lecteurs un
calme rayon de poésie, un doux parfum des
champs et des bois, un écho des délicieuses rémi-
niscences qui arrivent de l'époque déjà éloignée où
le clocher du vilage était tout notre horizon; de
ce temps si loin, si loin, de la première comma-
nion alors que le beau Kyrie du dimanche nous
rendait heureux au plus profond de l'âme.

La Bibliothèquie commence donc une oeuvre de
paix, une œuvre qui sera entièrement dévouée à
la littérature et aux beaux - arts. Aussi, cher-
chera-t-on vainement dans ses page. les polémi-
ques acerbes et les discussions violentes. A
d'autres ce soin. Notre seule ambition est d'orien-
ter le goût de nos compatriotes vers la vraie litté-

(1) Dans chaque numéro de la Bibliothèque
Canadienne-française nous publierons la reproduc-
tion d'un des chefs-d'œuvre 1° de lPArchitecture,.
2° de la Sculpture, 3° de la Peinture.
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rature et de leur inculquer, petit à petit, le culte
de l'art.

Le prix d'abonnement à la Bibliothèque Cana-
diennefrançaise est à la portée de toutes les
bourses: vingt-cinq cen tins par année; on peut se
procurer la Bibliothèque, moyennant trois centins
le numéro, dans tous les dépôts de journaux et
chez tous les libraires de Québec, Montréal et
Trois-Rivières.

Nous comptons sur le bienveillant concours de
la presse canadienne-française, car l'ouvre que
nous commençons aujourd'hui est une ouvre
absolument .patriotique.

C.-J. MAGNAN,
Directeur,

Boîte 6, B. P. Faubourg St-Jean, Québec.

Coup double

(Récit)

C'était par un triste matin d'octobre. Un cor,
billard de pauvre montait à pas lents vers le cime-
tière. Le convoi n'était pas nombreux: un groupe
de cinq personnes, suivi d'un petit garçon âgé
d'environ sept ans. C'était tout.

L'enfant trottinait péniblement et grignotait en
pleurant un morceau de pain. Il marchait le der-.
nier à quelques pas du convoi.

Un brave ouvrier, ému en voyant l'isolement.

de ce triste cortège, ôta sa casquette et se mit à
côté de l'enfant pour accompagner le corps jus-
qu'à sa dernière demeure.

Quand la cérémonie fut terminée, il vit que tout
le monde partait sans que personne s'occupât de,
Penfant.



-Qu'a-t-on porté là petit? lui demanda-t-il.
-C'est maman, répondit l'enfant en lâchant son

pain pour frotter avec ses deux petites mains ses
yeux tout ruisselants de larmes.

-Et où vas-tu aller maintenant? demanda l'ou-
vrier tout attendri.

-Je n'en sais rien, dit-il, avec cette naïve insou-
ciance de son âge.

L'ouvrier baissa la tête et réfléchit un instant;
puis paraissant avoir pris une résolution coura-
geuse, il s'empara de la main du pauvre orphelin
en grommelant tout bas:

-Ma toi, tant .pis, si la femme n'est pas con-
tente 1 Je sais que la pitance n'est pas toujours
abondante à la maison, mais, comme dit le pro-
verbe, quand il y en a pour un, il y en a pour
deux. Allons, en route, mon mioche, ajouta-t-il,
tout haut.

Albert, tel était le nom du petit orphelin, suivit
son protecteur. Ils marchèrent rapidement sans-
mot dire; mais au moment d'arriver, l'ouvrier,
presque malgré lui, ralentit le pas. Il n'était pas
sans redouter un peu la scène qu'il aurait à subir
au sujet du nouveau pensionnaire qu'il amenait.

Précisément, le moment était bien mal choisi,
car, du bas de l'escalier, il entendit sa femme en
discussion assez vive avec Ir propriétaire, pour le
terme d'octobre, non encore payé.

-Il ne manquait plus que ça., pensa l'ouvrier.
Il se décida pourtant à monter.
En voyant son mari, et surtout en apprenant ce

qu'il venait de faire, la ménagère éclata en repro-
ches. L'enfant, effrayé, se mit à pleurer'. Alors
l'ouvrier, sans mot dire, prit le petit par la main
et se dirigea vers la porte.

-Où vas-tu encore ? lui cria sa femme.
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---Je vais conduire ce mioche où je l'ai trouvé,
puisqu'il est de trop dans la mansarde. Tant pis
s'il meurt de faim dans la rue.

-Allons, reste, s'écria la femme dont la man-
vaise humeur disparaissait à mesure qu'elle con-
sidérait le pauvre petit. Nous aurons soin de
l'enfant, mais à une condition cependant.

-Laquelle ?
-C'est que tu n'iras plus boire.
-Oh ! pour cela, je te le jure; Ni-ni, c'est fini.
En ce moment, la porte s'ouvrit, et le proprié-

,toire parut sur le seuil.
-- J'ai tout entendu, dit-il; et je ne veux pas

que vous soyez seuls à secourir cet enfant. Tenez,
voici ma, part.

Et il jeta un papier sur la table. C'était la quit-
tance du loyer.

Voilà comment, dans ce pauvre logis, il y eut
ce jour-là coup double dans la pratique de la
charité.

BEAUJSÉJOUR.

Ce que colite une chemise

Il y avait une fois, je ne sais plus bien dans
quel pays, une pauvre veuve qui avait un fils, et
ce fils, qui avait bon cœur au fond, mais qui était
un vrai diable, lui donnait bien du-mal. Il trou-
vait toujours moyen de revenir avec ses vête-
ments plus ou moins déchirés5, et la bonne mère,
qui tenait avec raison à ce qu'il ne f't p&s dégue-
nillé, ne savait comment y suffire. Elle travaillait
tout le jour poum gagner son pain et celui. de Pen-
fanti ei, le soir venu, au lieu de se reposer comme
elle en aurait eu besoin, elle travaillait encore
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pour réparer les accrocs de la blouse ou du pan-
talon. Bien souvent elle avait grondé le petit
vaurien comme grondent les mères, avec des
caresses, mais rien n'y faisait. Le gamin pro-
mettait d'être plus soigneux, et le lendemain il
recommençait.

Un jour, cependant, qu'il avait voulu atteindre
un nid tout au haut d'un arbre, au risque de se
caeser dix fois le cou, il revint dans un tel état
qu'il en était honteux lui-même. Jusqu'à sa che-
mise., tout ce qu'il avait sur lui était en lambeaux.
Cette fois la bonne mère ne dit rien, mais de
grosses larmes Ifi vinrent aux yeux, et l'enfant,
qui les vit bien, s'en alla se coucher l cour gros;
car il aimait sa mère et sentait bien qu'il était
coupable. Aussi dormit-il mal, et s'étant, contre
son ordinaire, réveillé au milieu de la nuit, il fut
tout surpris de voir de la lumière dans la cham-
bre et, à la clarté d'une chandelle, dans un coin,
une femme qui cousait, la tête baissée et. la figure
tirée par la fatigue et le chagrin: c'était sa mère.
Il se rendormit ; on dort toujours à cet âge; mais
ce qu'il avait vu l'avait frappé, et, tout en dor-
mant, il vit se dérouler devant ses yeux la scène
que voici:

D'abord il vit un champ, et dans ce champ un
homme qui, poussant devant lui un cheval, et
tenant en main le mancheron d'une charrue, tra-
çait péniblement un long sillon. Il faisait chaud,
le soleil était dans son midi, et l'homme, courbé
sur sa tâche, avait le front ruisselant de sueur.
" Que faites-vous donc là, lui dit l'enfant, et pour.
quoi vous donnez-vous tant de mal ?-Mon ami,
répondit l'homme, je laboure la terre pour semer
le chanvre. C'est une rude besogne, comme tu
vois; mais il faut bien la faire pour que les petits
enfants aient des chemises."
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Un instant après un autre homme pai-ut, por-

teur d'un grand tablier tout rempli de graines et
qui lui pesait bien fort sur les épaules. Et cet
homme allait et venait, puisant de la main droite
dans le tablier qu'il soutenait de la main gauche,
et jetant autour de lui à- toute volée ce quil avait
puisé. Et l'enfant lui demanda comme au pre-
mier, ce qu'il faisait, et, comme le premier, ceti-
ci répondit: " Je sème le chanvre: ce n'est pas
tout plaisir, comme tu le vois, mon ami; mais il
faut bien le faire, pour que les petits enfants
aient des chemises."

1Puis ce furent des gens qui vinrent, au milieu
du champ couvert de hautes tiges, arracher ces
tiges pour en faire des bottes qu'ils allèrent plon-
ger en les couvrant de pierres, dans une mare
voisine: puis ils vinrent les retirer, à demi-pour-
ries et toutes puantes d'une odeur malsaine, de
Peau dans laquelle elles avaient croupi ; puis ils

les rangèrent au seuil le long des murs pour les

sécher. Et l'enfant continuant ses questions:
"Nous cueillons le chanvre, lui dirent-ils, nous
le faisons -rouir pour que la filasse se dégage du
bois ; et nous le mettons sécher pour qu'on puisse
le préparer. Dame, tout cela donne du mal: mais
il faut bien s'en donner p our que les petits enfants
aient des chemises."

. Ensuite ce furent des jeunes filles rangées dans
un hangar autour des bottes séchées qui frap-
paient les tiges avec des morceaux de bois et, en
faisaient voler un nuage de poussière blanche qui
prenait à la górge et les faisait tousser. Elles
paraissaient souffrir de ce pénible travail,! car
elles étaient pâles et elles parlaient avec tristesse
d'une de leurs compagnes,' qui la semaine précé-
dente était morte pour avoir trop avalé de cette
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maudite poussière. Et l'enfant leur demanda ce
qu'elles faisaient et pourquoi elles exposaient
ainsi leur santé. " Nous teillons le chanvre, mon
ami, lui dirent-elles à leur tour. Oh! c'est une
opération bien dure, en effet et, nous aimerions
mieux nous en passer; mais c'est le seul moyen
de détacher ces grands filaments avec lesquels on
iait le fil, et il faut bien le faire pour que les
petits enfants aient des chemises."

Enfin, ce furent de vieilles femmes qui tour-
naient la filasse autour de leurs fuseaux pour en
faire du fil, et des machines que conduisaient des
ho =nes et des enfants; et des tisseurs devant
leurs métiers, lançant la navette et faisant la
toile; et, après tout ccla, dans le coin d'une
chambre, la nuit, à la petite clarté d'une chandelle,
une femme cousant et recousant, les joues Creuses
et les yeux obscurcis par les larmes. Et Penfant
s'éveilla ; et se levant il alla embrasser sa mère,
car il avait compris, et il savait maintenant ce
que coûte une chemise et combien il a fallu de
peines et de soucis pour procurer au plus petit
d'entre nous ce modeste morceau de toile.

(Extrait d'in discours de Y. Passy)
(Écon omie français).

Le retour au pays

Vous l'avez éprouvée, sans doutc, la joie la plus
vraie de la vie.

Si vous l'ignorez, cette allégresse, interrogez
ceux-là qui Pont ressentie : qui ont mis leurs deux
mains sur leurs cours bondissants et qui ont
pleuré de si d>uces larmes en voyant de loin les
gran~ds arbres devant un seuil modeste, un clocher
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humble au fond du vallon, ou la courbe connue
d'une grande montagne qui cache sa tête dans les
nuages.

La terre des premiers jours, la maison, la rue,
le-jardin, que sais-je ! La mansarde, si c'est une
mansarde, le grenier, si ce n'est qu'un grenier I
Le lieu enfin, quel qu'il soit, où nous avions, au
matin, pour fêter notre réveil, le baiser de noter
mère et le sourire de nos sours.

Le lieu dont le nom remplit Pâme et baigne les.
yeux; le lieu dont on dit: mon pays ! et qui est
comme le cœur de la patrie !

De loin, de bien loin, on sent déjà comme une
vague saveur ; l'air apporte des parfums connus;
le vent qui vient parle de choses aimées. La poi-
trine se dilate: ce que vous respirez là, c'est ce
qui convient à vos poumons. Ailleurs, l'atmos-
phère n'est pas à vous. Ici, c'est votre air, le bon
air qui était autour du berceau. Qu'il soit brûlant,
qu'il soit glacial, je vous dis que votre bouche le.
cherche et le préfère.

C'est Pair natal qui ressuscite les condamnés de,
la science, qui relève les pauvres fronts penchés,
qui rend le sang aux joues pâlies. C'est le souffle
même du pays.

Respirez-le, cet air, à pleine poitrine !
Et qu'entendez vous là-bas, tout là-bas ? Un son

fugitif, quelque chose qui passe sans frapper
l'oreille de vos compagnons? Qu'est-ce donc et
pourquoi tremblez -vous? C'est la plainte d'un
moulin ; c'est le cri d'une girouette sur sa tige de
fer rouillé, c'est la cloche qui tintait autrefois
Pheure de votre prière...

Ce n'est rien; c'est la voix du pays. C'est tout.
Avancez! avancez! Laissez déborder votre joie l

ne vous cachez pas pour rire et pour pleurer .
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iRedevenez enfant, c'est-à-dire heureux! Qu'in-
porte la raillerie?

Avancez! voici le manoir, au bout de l'avenue.
Ou bien, au détour du chemin, voi'ci la cabane.
Chaumière ou château, que fait cela?
.Avancez! avancez! les bras tendus, l'âme

remuée : la porte va s'ouvrir, -et vous allez
embrasser votre mère.

Qu'elle est bonne ! qu'elle estbelle 1 qu'elle est
bien aimée, au château, dans la chaumière, par-
tout! C'est votre mère, c'est la joie, c'est le
dévouement, cest la tendresse, c'est le pur amour,
le plus grand et le plus beau qui soit ici-bas après
l'amour de Dieu !

PAUL FÉvAL.

POESIE

VINCENT DE 'AULE

Monsieur Vincent de Paule, aumônier des galères,
'Vieux prêtre humble de cœur et de mours popu-

riaires,
-Quand il-vient à Paris, demeure à l'hôpital
Du couvent qu'a fondé Madame de Chantal.
'Sa chambre n'a qu'un lit et deux chaises de paille;
Et l'unique tableau, pendu sur la muraille,
Représente la Vierge avec l'enfant Jésus.
'Tout entier aux projets pieux qu'il a conçus,
Le saint prêtre est toujours en course; il se pro-

[digue,
Et revient tous les soirs, épuisé de fatigue.
*Le zèle ne &"est pas un instant refroidi
'De Pancien précepteur des enfants de Gondi.
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Quand il a visité la mansarde indigente,
Il s'en va demander l'aumône à la Régente.
Il sollicite, il prie, il insiste, emporté
Par son infatigable et forte charité.

Recevant de la gauche et donnant de la droite,
Pourtant il est malade et vieux; et son pied boite,
Car, afin d'obtenir la grâce qu'il voulait,
Il a traîné six mois la chaîne et le boulet
D'un forçat innocent dont il a pris la place.
Déjà dans les faubourgs la pauvre populace,
Qui connaît bien son nom, et qui le voit passer
le long des murs, alors qu'il vient de ramasser
Un nouveau-né jeté sur la borne et qu'il sauve,
Commence à saluer ce bonhomme au front chauve
Et le suit en chemin d'un oil reconnaissant.

Maisce soir, vers minuit, le bon monsieurVincent,
Regagnant son logis chez les Visitandines,
Au moment où les Sours sont à chanter matines,
Traîne son pied boiteux d'un air découragé,
Tout le jour, bien qu'il soit souffrant, qu'il soit âgé,
Sous une froide pluie il a couru la ville.
Certes, on l'a reçu d'une façon civile ;
Mais il demande trop, même aux meilleurs chré-

[tiens
Pour ses enfants trouvés et ses galériens;
Et plus d'un poliment déjà s'en.débarrasse.
Tout Pargent de la reine est pour le Val-de-Grâce,
Et Mazarin, si fort pour dire : " J. promets. "
Devient, en vieillissant, plus ladre que jamais.
C'est donc un mauvais jour; mais enfin le pau-

[vre homme
Revinit en se disant qu'il va faire un bon somme,
Et se hâte, parmi la bruine et le vent,
lorsque, arrivé devant la porte du couvent,
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Il aperçoit par terre et couché dans la boue
Un garçon d'environ dix ans; il le secoue,
L'interroge; l'enfant depuis l'aube est à jeun,
N'a ni père ni mère, est sans asile aucun,
Et répond au vieillard d'une voix basse et dtre.

"Viens! " dit Vincent, mettant la clef dans la
[serrure

Et, prenaht dans ses bras l'enfant qui le salit,
Il monte à sa cellule et le couche en son lit;
Puis, songeant qu'à minuit, en janvier, le froid

Et que sa courte-pointe est peut-être bien mince,
Il ôte son manteau tout froid du vent du nord
Et l'étend sur les pieds du petit qui s'endort.

Alors, tout grelottant et très mal à son aise,
Le bon monsieur Vincent s'accouda sur sa chaise,
Et, devant le tableau pendu contre le mur,
Il pria.

Mais, soudain, la madone au front pur,
Qui parut resplendir des clartés éternelles,
S'anima. Dans ses yeux aux profondes prunelles,
Brillèient des regards qu'ils n'avaient jamais eus,
Et, dégageant son cou des bras du doux Jésus
Qu'elle tenait d'abord serré sur son épaule,
Elle tendit l'enfant à saint Vincent de Paule
Et, d'un accent rempli de céleste bonté,
Lui dit:

"Embrasse-le. Tu l'as bien mérité."

FaRiçois COPPÉE.



Légende canadienne

Extrait des Réciis de voyages de M. X AViER
MAEMIER, ancien meinbre de I'Áca-

d4mie françaisë

C'est avec les canots d'éebrce que ces intrépide-
aventuriers, qu'on appela les voyageuis et- les
coureurs des bois, remontèrent les rivières, traver-
sèrent les lacs et pénétrèrent dans des régions
sur lesquelles les plus savantý géographes d'Eu-
rope n'avaient pas le moindre indice. Avec ces
mêmes canots, nos missionnaires, animés par une
pensée plus louable, atteignirent le Mississipi et
dácouvrirent la Louisiane.

C'est avec un de ces canots d'écorce que je
navigue, depuis quelques jours, sur les flots de
lOttawa. Il faut avouer que cette coquille flot-
tante est un peu étroife ; je ne puis m'y étendre
dans une molle posture, comme un pacha sur son
divan ; mais; grâce au Ciel, je ne suis pas encore

assez sybarite pour ne pouvoir souffrir un froisse-
ment un peu plus dur que celui du pli d'une
rose ; et la nouveauté du spectacle qui se déroule
à mes yeux est assez attrayante pour me faire
oùblier une petite gêne corporelle.. Il arrive sou-
vent que notre sotte machine de chair et d'os se

regimbe contre la royauté de l'âme; n'est-il pas
juste que ses exigences soient quelquefois un
peu réprimées ?

Cet Oitawaqu'on appelle àjuste titre laGrande-
Rivière, ces beaux points de vue qui I'environnent,

ce canot, inventé par des peuplades qui n'avaient
jamais reçu une leçon scientifique, et ces hommes
qui le. conduisent, tout est nouveau pour moi.
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Nos six rameurs sont des descendants de ces
anciens coureurs des bois, dont les courageuses
expéditions occupent une si grande place dans
l'histoire de la colonisation européenne en Amé-
rique. Tous ces hommes accomplissent bravement
leur táche; et selon la coutume de leurs prédé-
cesseurs dans leur rude profession, ils cadencent,
à certains moments, les mouvements de leurs
rames ; ils chantent, non point, comme les gon--
doliers de Vénise, le poème des Croisades travesti
en dialecte vénitien, mais les naïves chansons de-
leurs pères.

Quelle belle Lature à la fois imposante et gra-
cieuse 1

Cette rivière sur laquelle se balance notre canot.
d'écorce, n'a point encore été complètement
explorée; elle tombe de sa source septentrionale-
dans le lac Tamiscamingue; delà elle descend
majestueusement vers la noble cité de Montréal..
Par son large cours, par ses nombreux affluents,
elle arrose une aire de huit cent milles carrés,.
qui pourrait alimenter huit millions d'hommes.

(à sutre.)

Conseil aux écrivains

"Avant tout, que le caractère des évêques soit
sacré pour les écrivains catholiques ; comme ils.
sont placés au degré supérieur de l'autorité, ils.
ont droit à un honneur en rapport -avec leur
dignité et leur charge. Que les particuliers ne se-
croient pas permis de discuter ce que les évêques
ont décidé dans leur autorité ; autrement, il s'en-
suivrait un grand désordre et une confusion into-
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lérables Et ce respect, auquel il n'est permis à.
personne de manquer, il est n.écessaire qu'il brille-
surtout chez les rédacteurs catholiques de jour-.
naux et qu'il y paraisse comme en exemple. "

LÉON xiii.

Fensée du mois

Pour moi, je ne crains pas de le dire, si j'étais.
absolument forcé de-choisir poiur un enfant, entre
savoir prier et savoir lire, je dirais: Qu'il sache-
prier! Car prier, c'est lire au plus beau de tous.
les livres, au fiont. de celui d'où émane toute
lumière, toute justice et toute bonté.

LEGOUVÉ.

Revne du mois

Deux journaux ce Montréal, la Minerve et la
Patrie, recommandent à leurs lecteurs de parler-
français dans les bureaux publics, dans les grands.
magasins, au téléphone, au télégraphe, etc. Très.
bien, confrères!

le 30 du mois d'août dernier, il nous a été
donné de voir une énorme baleine dans le fleuve
Saint-Laurent, en face de la Malbaie, comté de-
Charlevoix. Le cétacé s'amusait à plonger, à
replonger et à lancer dans l'espace d'énormes
colonnes d'eau au grand plaisir des touristes et.
des gers de Pendroit.

la province de Québec possède encore de.
milliers et des milliers d'acres de terre propres à
la colonisation. Emparons-nous du sol; augmen,
tons le domaine national.
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Un grand congrès anti-maçonnique a actuelle-
me-nt lieu à Trente, en Autriche. Deux de nos
comVaoriotes, M. le Dr. N.-E. Dionne et M. J.-
P. Tardivel, directeur de la Vérité, de Québec,
sont allés prendre part à ce congrès.

S. G. Mgr L.-N. Bégin, archevêque de Cyrène,
S. G. Mgr T.-M. Labrèque, de Chicoutimi, sont
partis pour l'urope. Mgr l'archevêque de Cyrène
s'en va à Reims, assister à la célébration du 14e
centenaire du baptême de Clovis par Saint-Remi.
Mgr Labrèque qe rend à Rome.

Toutes les provinces de la Turquie d'Europe
sont en ébulition. Il y a aussi révolte à Cuba et
dans l'Equateur.

On vient d'élever, en France, un monument à
Madame Desbords-Valmore, la poétesse chré-
tienne dont les œuvrés charmantes sont connus
de tous.

% -w- -- 
-

Beration

Deux avocats pi tidaient pour la, propriété d'un
puits. Mtre C' débutait par un exorde fulminant:

" Mais, dit le président, la chose n'est pas si
importante, ce me semb1 e, il ne s'agit que d'un
peu d'eau.

-Pardon, la chose est d'un immense-intérêt: il
ne s'agit que d'un puits,il est vrai, mais nos clients
sont deux marchands de boisson.

QusB.e: - Imprimierie L.-J. DEMERS & FR'RI



J.-E. MARTIH EAU
MARCHAND DE QUINCAILLERIES

EN GIRO ET EN ÉTAIL

135, RUE S!BAllNriJOSEPH
(Enseigne de la Bouilloire)

ST - ROcf-, QT.TYEBEQ

Nous avons toujours en mains le plus gand assortiment concer-
liant notre ligne, tel que : Tôle, Ferrblanc, Clous, Vitres, Peintures,
Poêles, Outils, Poudre à tirer, Fer en barre, Acier, Ressörts, Huiles,
Ferrures pour maisons, Plomb, Coutellerie, etc., etc.

Nous nous chargeons de faire rendre les marchandises, soit à bord
des chars, goélette ou bateau, sans aucun trouble pour l'acheteur.

Nous changeons ou reprenons les effets lorsqu'ils ne sont pas
satisfaisants.

lB. NOISSETTE
Agent Général pour les Compagnies

d'Assurance suivantes:
Guardian :-Cie d'Assurance contre le Feu et sur la Vie, de

Londrès, Angleterre.

IiÎOn :-Société d'Assurance contre le Feu, de Londres, A ngle-
terre.

L4ueashire :-Cie d'Assurance contre le Feu, de Manchester,

L'Assurance des Glaces à Vitrage de Montréal.
1Orth American Life :-cie d'Assurance sur la Vie.

W Nous invitons spécialement les Fabriques et les communautés religieuses
nous favoriser de leurs encouragements. Nous émettons des polices frmnçaies.

Bureat: 82, RUE ST- PIERRE
BASSE -VILLE, QGfEBEG



-t BE AUT'EY'-- ----
.Importateir (le vins et liqueurs et de produits

fi aiais (e preilier cloix. Calcetire frau-
caise, Eaux de Viely

22, rute de la ]E'abriqute, Québec

d. M A R CT E
2S, Côite de Ia Montagne, Qébec

Livres de pitéh, livres de loi, livres blaiies, gaufrage, dorure, réglage,
fial0tes niotiées sur toile, etc., etc.VAIMPRIMEUR et -

E- - PIOTO - GRHEUR

80-84, Côte de la Montagne, Québec
Les mi archad, mnuf acturiers, induistriels, etc., làourront faire

exécuter à l'impranerie ('. J)'rveau, les VIGNETTES doit ils auront besoin pour
leur genre ''affaires. soit d'apri-i-.ssi:x. Zulo: ou R·.PRlo)UCTfMSN, àL deS
conditions faciles. Catalogues illust rés, etc.

fßb" Aussi, impressions de toutes sortes executées promptement. -

Négociant et fabricant de Biscuits, Confi-
series et Chocolats. En gros.

57, rue Saint - Paul, Québec

RHdoi, Paradis & Cie
____mnportateu:r. marchands enî gros

et en détail. Pianos, Harmo-
niums, Orgukesd-lie

Et les célèbres machines à coudre XV w- Williamis
et le D)avi

93-95, rue St -Jean, H.-V., Quebec


